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Les expériences ont donné des résultats nettement négatifs; le
déplacement réel serait certainement plus petit que la vingtième
partie du déplacement prévu. Il en résulterait donc que l’éther

partage, au moins en grande partie, le mouvement, de la Terre, ce
qui obligerait à transformer la théorie de l’aberration 1 ’ ).

Les auteurs terminent leur Mémoire en décrivant plusieurs
autres dispositifs qu’ils se proposent d’employer pour l’étude de
la même question. GOUY.

SVANTE ARRHENIUS. - Ueber das Leitungsvermögen beleuchteter Luft (Con-
ductibilité de l’air éclairé); Wied. Ann., t. XXXIII, p. 638; I888.

L’auteur a confirmé, par les expériences suivantes, les résultats
indiqués dans son premier Mémoire (2) . Un tube cylindrique court
est fermé à une extrémité par une plaque de quartz de 3mm d’é-
paisseur ; deux fils de platine sont soudés dans la paroi à une

petite distance de la plaque et deux pointes placées en dehors et
très près de cette plaque permettent de faire passer des étincelles
électriques de façon à illuminer l’intervalle compris entre les

deux fils. Ces fils sont réunis à un galvanomètre sensible et à une
pile de 38 éléments Latimer-Clark.
Tant que les étincelles ne passent pas, le galvanomètre reste au

repos; dès qu’elles commencent à passer, il dévie d’environ

10o divisions. L’interposition d’un corps isolant peu transparent
ramène l’aiguille presque au o°, il en est de même si l’on éloigne
les étincelles de la plaque de quartz ou si cette plaque vient à se
dépolir par l’action des étincelles.
La déviation passe par un maximum pour une pression de 4-In

à 5~m, les résultats sont identiques à ceux observés dans la lumière
de la cathode. On peut donc, pour constater la conductibilité

électrolytique de l’air éclairé, reprendre le tube à angle droit

(’ ) On lira avec intérêt, sur le rapport de l’éther et des corps pondérables et la
théorie de l’aberration, un important Mémoire de 31. Lorenz (Archives néerlan-
daises, t. XXI).

( 2 ) Voir p. 206 de ce volume.
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muni d’une plaque d’aluminium et d’un fil de platine décrit dans
le premier Mémoire, avec cette difl’érence que la seconde branche
porte un tube latéral qui permet d’y introduire deux fils très rap-
prochés fixés dans la tubulure par de la gomme laque.
On mesure la différence de potentiel entre ces fils et l’on trouve

avec un fil de zinc ordinaire et un fil de platine une différence
moyenne de 0 volt, 86 quand la pression varie de omm, 3 à omm, 22.
Le courant marche dans l’air du Zn au Pt, et diminue peu à peu
avec le telnps, par suite probablement d’une légère oxydation du
zinc; ces résultats sont semblables à ceux que donnerait une

couche d’eau entre les deux fils.

La différence observée étant du même ordre de grandeur que
l’effet voltaïque entre les deux métaux, on peut en conclure que
cet effet se produit au contact des métaux et du gaz ambiant. Il

est probable aussi, quoiqu’on ne puisse le constater directement,
que la lumière produit des effets analogues sur de l’air soumis à
des pressions plus fortes; ce résultat serait d’accord avec les expé-
riences de Hertz ( ~ ~, qui a montré que l’air éclairé laisse passer
plus facilement les étincelles que celui qui ne l’est pas.

C. DAGUENET.

R. VON HELMHOLTZ. - Versuche mit einem Dampfstrahl (Recherches sur un

jet de vapeur); Wied. Ann., t. XXXII, p. I; I887.

Un jet de vapeur, s’échappant par un orifice de im’n à 2mm de
diamètre, éclairé obliquement et observé sur un fond noir, est
invisible à sa partie inférieure et présente à sa partie supérieure
l’aspect blanchâtre bien connu. Or on peut modifier cet aspect
de plusieurs manières : si l’on approche une pointe électrisée, le
jet devient immédiatement bleu d’azur ou bien, suivant la quan-
tité d’électricité débitée par la machine, pourpre, rouge, jaune,
vert, etc., colorations qui doivent être intimement liées aux dimen-
sions des gouttelettes liquides ; une pointe électrisée a donc le

pouvoir de provoquer la condensation de la vapeur sursaturée qui
se trouve à la partie inférieure du jet.

(’) ~4/z~. der Physik, t. XXXI, p. 983.


